
LES CENTRES SOCIAUX, 
NATURELLEMENT ÉCOLOS ?

Café bricolage, jardin partagé, ateliers
de recettes anti gaspi, actions autour
de la mobilité douce, groupements
d’achat… Les portes d’entrée sont
multiples pour aborder la question
de l’écologie dans un centre social.
Bien souvent d’ailleurs, on fait de
la transition écologique sans le savoir
– ou sans que ce soit visible – et
depuis longtemps ! Car c’est dans
l’ADN des centres sociaux (et des
structures d’éducation populaire)
de construire, avec les habitants,
des alternatives et des solutions aux
petits ou grands problèmes rencon-
trés au quotidien.

« FIN DU MONDE, FIN DU MOIS,
MÊME COMBAT »

La transition écologique dans les
centres sociaux passe par des actions
qui sont souvent des réponses à des
enjeux de précarité (alimentaire par
exemple), avant d’intégrer une
démarche environnementale plus
globale et une structuration de leurs
pratiques, y compris internes.

Au cœur des enjeux, la lutte pour
plus de justice sociale. L’idée pré-
conçue selon laquelle les populations
les plus pauvres ne seraient pas
concernées par l’écologie, ou l’écologie
serait « un souci de riches », ne
tient plus. Les inégalités environ-
nementales viennent bousculer cette
idée. Personne n’y échappe – ce sont
même les plus pauvres qui en souf-
frent le plus. Comme l’a rappelé
Catherine Larrère, philosophe, lors
du colloque « Osons la transition
écologique et solidaire» des centres
sociaux, les 6 et 7 décembre 2022,
« les inégalités environnementales
ne sont pas une nouvelle catégorie
d’inégalités, mais c’est la dimension
environnementale des inégalités
sociales. »

Les centres sociaux, acteurs du ter-
ritoire en lien avec tous les publics,
de la petite enfance aux séniors, en
passant par les familles, ont donc
un rôle à jouer pour permettre à
toutes et tous d’agir sur ce qui les
concerne. Toujours selon Catherine
Larrère, « il faut remettre en cause
les idées reçues sur l’écologie : par
exemple l’idée qu’il faudrait avoir

un bac +5 pour comprendre les ques-
tions écologiques parce qu’il y a beau-
coup de données scientifiques. Nous
devons faire une autre histoire de
l’écologie, une histoire populaire.»

LA CONTRIBUTION DES CENTRES
SOCIAUX POUR UNE TRANSITION
ÉCOLOGIQUE ET SOLIDAIRE

Avec leur approche centrée sur le
développement du pouvoir d’agir
et l’accueil inconditionnel de toutes
et tous, les centres sociaux l’affirment
au quotidien : tout le monde est
concerné, et tout le monde peut
agir. Cette approche permet aux
habitants de se saisir d’enjeux com-
plexes, comme la transition écolo-
gique, sans en être experts. Structures
de débat et d’expression, les centres
sociaux sont des lieux permettant
d’accueillir les émotions – les craintes
comme les envies d’agir –  et d’ouvrir
les imaginaires et les possibles, dans
un contexte sociétal parfois anxiogène
et paralysant.
Et parce qu’eux non plus ne sont
pas spécialistes en la matière, les
centres sociaux font alliance et coo-
pèrent avec d’autres (associations

LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE MADE IN
CENTRES SOCIAUX

Il est évident que la transition écologique nécessite de grands changements à l’échelle des pays et de la
gouvernance internationale. Mais cela n’empêche pas de s’adosser également à une autre transition écologique,
plus modeste : celle qui part des ressources, des pratiques et des problématiques rencontrées par les habitants
pour construire des politiques publiques plus efficaces et mieux ancrées. Et c’est dans cette dimension,
plus locale, mais néanmoins tout aussi vitale, que l’action des associations et fédérations prend tout son
sens. Conscients de ces enjeux, les centres sociaux apportent leur pierre à l’édifice.
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militantes, mais aussi universitaires,
collectivités locales) autour de pro-
jets écologiques et sociaux qui per-
mettent de transformer efficacement
les territoires.
Enfin, une des spécificités du centre

social est sa capacité à dépasser la
seule dimension individuelle, celle
– nécessaire – des éco-gestes par
exemple, pour expérimenter une
approche collective. Sortir de la res-
ponsabilité individuelle pour

construire, habitants et acteurs de
politiques publiques, des réponses
collectives qui ont un impact. �
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Une démarche co-portée par la Fédération des centres
sociaux de la Drôme et la Caf de la Drôme, avec pour
point de départ, il y a trois ans, une formulation com-
mune des enjeux et défis environnementaux et
sociaux à mener conjointement. Depuis, et après un
état des lieux des pratiques des centres sociaux du
département, l’animation d’un groupe réunissant
10 centres sociaux sur les 26 du territoire, l’organisation
de temps d’échange de pratiques au sein du groupe
et un accompagnement dans la dentelle de chaque
structure, les centres sociaux de la Drôme transforment
leur territoire en changeant leurs pratiques, en accom-
pagnant des collectifs d’habitants, ou en développant
des coopérations nouvelles.

Pour Jadwiga Woznica Raoulx, Patrick Gerland et
Jean-Jacques Roche (respectivement chargée de
mission transition écologique et administrateurs
au sein de la Fédération de la Drôme), il était évident
pour les centres sociaux drômois, qui travaillent
déjà la question des inégalités sociales, de s’emparer
de ce sujet.

« Cette démarche permet d’associer la question envi-
ronnementale et à la question sociale, là où peu de
structures arrivent à associer les deux. Parler d’écologie
populaire, partir des savoirs déjà inscrits chez les per-
sonnes, c’est une particularité des centres sociaux.
Les personnes savent faire avec peu. C’est aussi notre
rôle de pouvoir valoriser ces connaissances. »

Jadwiga Woznica Raoulx, chargée de mission
transition écologique à la Fédération des centres
sociaux de la Drôme

Concrètement, grâce à l’intelligence collective et
au partage d’expérience, les centres sociaux drômois
agissent sur tous les domaines de la vie des habitants.
Au Carrefour des habitants du Nyonsais, le centre
social où Jean-Jacques est bénévole, les actions
sont multiples : atelier de réparation de vélos, projet
de garage solidaire, expérimentation d’une sécurité
sociale alimentaire, incitation aux travaux d’isolation,
réflexion autour de la gouvernance et des outils
sociocratiques pour permettre à chacun de participer
à la décision…

En plus d’un lien pensé entre écologie et social,
tous trois reviennent sur les ingrédients pour animer
une démarche de transition écologique qui embarque
tout un réseau :

� L’intégration de la transition écologique 
au projet global de la structure

� La participation à des politiques locales 
favorables

� Des ambassadeurs dans les structures, et 
des équipes sensibilisées au sujet

� Un travail sur ses pratiques internes avant tout

« Les habitants nous disent qu’ils n’ont pas besoin de
leçon à recevoir, mais d’accompagnement et d’exemples.
Une bonne transition commence par soi-même. » 

Patrick Gerland, administrateur de la Fédération
des centres sociaux de la Drôme

La transition écologique, citoyenne et solidaire 
dans les centres sociaux de la Drôme


